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GAZETTE MUSICALE
SUISSE ROMANDE
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Paraissant le 1er et le 15 de chaque mois Genève, le 15 Avril 1894 ABONNEMENTS A L'ANNÉE:

excepté les
N° 9

Suisse, 4 francs. — Étranger, 5 francs.
15 Mai, Juin, Juillet et Août. France, 5 francs 50.

Tout ouvrage musical envoyé à la Rédaction aura droit, selon son importance, h un compte-rendu ou h une mention dans le
Bulletin bibliographique.

Adresser tout ce qui concerne la Rédaction et l'Administration (Manuscrits, Programmes, Billets, etc.). Case 4950, Genève.
Les abonnements sont reçus aux adresses suivantes : GENEVE, Administration, 6, rue Grenus; Agence des journaux, Boulevard

du Théâtre ; M. Hiering, rue du Marché, 20 ; Mme5 Chouet et Gaden, Corraterie ; M. Rotschy, Corraterie, et les principales librairies.
LAUSANNE, MM. F if,tisch frères, rue de Bourg, 35 ; M. Spiess, place Saint-François, 2 ; M. Schreiber, rue du Grand-Pont, 2 ;

M. Tarin, rue de Bourg. MONTREUX, M. ILering, avenue du Kursaal ; M. Emile Schlesinger. VEVEY, MM. Fœtisch frères,
rue d'Italie; M.Emile Schlesinger. NEUCHATEL, Mlles Godet, rue Saint-Honoré. — Les annonces sont reçues chez MM. Orell
Füssli & C°, Chantepoulet, 25, à Genève et dans leurs succursales.
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LA MUSIQUE AU VALAIS
— 0—

A propos de Blanche de Mans, opéra en quatre

actes de M. A. Duruz, d'après le roman
de Ch.-L. de Bons, musique de AI. Ch. Hœnni, \

représenté pour la première fois au Théâtre

de Sion, le lundi 26 mars 1894.

Dans un canton de la Suisse romande, et le

plus retiré, le plus à l'abri des échos artistiques
de Paris et d'ailleurs, où jamais ne pénètre
artiste ni troupe en tournée, dans le canton du
Valais, un opéra inédit en quatre actes, il vaut la
peine que la Gazette romande en parle,

11 en vaut d'autant plus la peine que les
représentations de Blanche de Mans constituent la
plus nationale des manifestations d'art. Blanche ;

de Mans est une héroïne valaisanne du XIIIrae siècle

et son histoire se rattache à celle de la
découverte des eaux, dès longtemps célèbres, de

Louèche, et à- tout un ensemble de traditions et
de légendes. Ch.-L. de Bons, qui nous a conté
cette histoire il y a quelque cinquante ans, dans

un roman très romantique, fut un Valaisan tout

vibrant du plus pur enthousiasme patriotique.
M. A. Duruz, le librettiste d'aujourd'hui, est un
Sédunois d'adoption. Sédunois aussi, — bourgeois

de Sion, pour qui ignore le mot latin de
Sèdunum — et de vieille famille valaisanne, le
compositeur M. Ch. Hamni. Et Valaisans enfin,
sauf un, les vingt musiciens de l'orchestre et les

vingt-cinq acteurs du drame — ces derniers,
Valaisans antiques pour la plupart, appartenant
aux plus nobles familles, de cette vieille noblesse
aux mœurs patriarcales comme il n'en est plus
ailleurs en Suisse, quelques-uns môme issus, je
crois, des héros du XIIIme siècle et non pas
acteurs vulgaires, mais descendants tout fiers de
faire revivre sur les planches les figures de leurs
ancêtres, dans les costumes qu'a ressuscités,
avec un soin scrupuleux, M. de Kalbermatten,
un des leurs.

Le dimanche 1er avril, donc, curieux de. ce

spectacle inédit, je gravissais la colline de Va-
lère pour assister à la seconde représentation
de Blanche de Mans. La première avait eu

grand retentissement et les spectateurs
affluaient de toute la région, de Louèche, d'Ardon,
de Martigny, de Saint-Maurice même, aux confins
de Vaud. Sion doit son théâtre aux Jésuites ; ces
maîtres.éducateurs y faisaient jouer leurs
élèves. Le contraste est curieux entre, au dehors,
la foule grouillante des petits paysans et le grand
rocher gris qui s'élève cà pic, à un pas, éveillant
de vagues idées d'alpinisme, et au dedans,
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